
L’ŒUVRE
DES CAMPAGNES

FONDÉE EN 1857

AIDE AU CLERGÉ RURAL

AUTOMNE
2022

TRIMESTRIEL n° 283



L’ŒUVRE des CAMPAGNES
FONDÉE EN 1857

2, rue de La Planche - 75007 PARIS
Tél. : 01 45 48 25 83
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AIDE FINANCIÈRE AUX PRÊTRES RURAUX pour :
- acheter ou réparer une voiture ou une moto
- s’équiper de matériel multimédia_
- sortir de difficultés exceptionnelles ;
- améliorer leurs conditions de vie (chauffage du presbytère) ;
- améliorer les salles de réunion (catéchisme...) ;
- disposer d’ornements liturgiques convenables ;
- soutenir les missions d’évangélisation dans nos campagnes.

Toute demande d’aide doit être apostillée soit par le Conseiller ecclésiastique, soit 
par le (ou la) Délégué(e) diocésain(e).

HONORAIRES DE MESSES pour les prêtres ruraux.
Tout prêtre demandant des Messes doit y être autorisé par son Ordinaire.

DANS VOTRE DIOCÈSE, VOUS POUVEZ VOUS ADRESSER AU (À LA) 
DÉLÉGUÉ(E) DONT LE NOM FIGURE SUR LA LISTE PUBLIÉE DANS LE  
BULLETIN 282.

Dans les diocèses qui en sont dépourvus, acceptez de devenir DÉLÉGUÉ(E) de 
l’Œuvre pour :

- faire connaître et recruter des Associés,
- recueillir les dons et les transmettre au siège à Paris,
- �faire connaître au siège les besoins des prêtres de campagne ou les missions 

qu’ils organisent.

LA TÂCHE EST URGENTE ET IMMENSE

LE SEIGNEUR LUI-MÊME VOUS APPELLE
À AIDER SES PRÊTRES



Le mot du Président

Le 21 juin 2022

Les vacances terminées pour la plupart d’entre nous, j’espère que vous avez 
pu profiter du bel été que nous avons connu pour goûter un repos réparateur et 
« recharger vos batteries » pour aborder la rentrée avec enthousiasme et dynamisme. 
Je n’oublie pas bien sur, tous ceux de nos concitoyens qui, dans cette période, 
ont été confrontés aux incendies, inondations ou autres calamités et leur apporte 
l’assurance de toute notre sympathie et notre soutien.

Je remercie nos délégués qui ont profité de ces moments de calme pour organiser 
dans leurs diocèses de nombreuses manifestations au profit de l’Œuvre. Au-delà de 
ces rencontres amicales et chaleureuses, il appartient à chacun d’entre nous de se 
mobiliser pour toujours mieux faire connaitre l’action de l’Œuvre au service de nos 
prêtres ruraux.

Au moment où appelé par son évêque à d’autres missions, le Père Alexis de 
Brébisson quitte ses fonctions de Conseiller Ecclésiastique National de l’Œuvre, 
je veux très chaleureusement le remercier et lui témoigner notre reconnaissance 
pour ces années passées auprès de nous. Son dynamisme, ses conseils éclairés, 
sa profonde expérience du ministère en milieu rural nous ont été particulièrement 
utiles et précieux, notamment dans le développement de l’aide que l’Œuvre peut 
apporter aux activités d’évangélisation organisées dans nos paroisses. Au nom des 
membres du Conseil Central et en mon nom personnel, je l’assure de nos prières et 
lui souhaite pleine réussite dans le nouvel apostolat qui lui est confié.

Monseigneur Beau, au nom de la Conférence des Evêques de France, a nommé pour 
lui succéder à ce poste, le Père François Muchery, prêtre du diocèse de Chartres. 
C’est avec une grande joie que nous l’accueillons au sein de notre Conseil.

Et voilà que revient le débat sur « la fin de vie ». Pour nous, chrétiens, une fois 
encore, il me semble que nous devons y prendre toute notre part et y apporter le 
témoignage de nos valeurs propres fondées sur le caractère sacré de la vie de sa 
conception à sa fin naturelle1. « Quel monde voulons-nous pour demain ? » telle 
était la question posée lors des états généraux de la bioéthique en 2018. La question 
demeure toute d’actualité …

Bonne rentrée à tous. 

Louis d’Astorg

1
1Voir : �Avis du Comité consultatif national d’éthique (CCNE) au sujet du vieillissement et 

de la fin de vie : déclaration de Mgr Pierre d’Ornellas - Église catholique en France
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Évangéliser par le Sport…

Foot, Prière et Aventure, 
voilà trois piliers qui nous 
ont permis de rassembler au 
début de l’été une vingtaine 
de jeunes en Creuse pour une 
expérience humaine, sportive 
et spirituelle. Ce projet qui 
a rassemblé des enfants ve-
nus de divers horizons avec 
la participation de plusieurs 
jeunes creusois et particuliè-
rement quelques élèves de 
l’école saint Louis d’Aubus-
son située sur le territoire de 
notre paroisse. 

Il s’agit d’une initiative 
qui vient densifier les pro-
positions de la pastorale des 
jeunes de notre diocèse. Ca-
lixte Doumenc qui au-delà 
de son jeune âge a été mon 
adjoint d’appoint pour la ré-
alisation de ce projet a bien 
voulu faire pour nous une re-
lecture de ce temps fort de la 
vie pastorale diocésaine.

Abbé Marie-Debrice
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Retour sur la première édition du camp foot…
Creuse 2022 (Diocèse de Limoges)

Du 7 au 13 juillet 2022, 18 jeunes, entre 10 et 14 ans, se sont retrouvés au 
Camping de Poinsouze (Creuse) pour une semaine de camp foot, prière, et aven-
ture. Ce camp avait pour objectif de permettre aux jeunes de vivre ensemble une 
progression personnelle et commune dans un esprit de foi, à travers le sport, la 
vie de camp et les activités. Une équipe de 10 encadrants a assuré l’organisation 
des activités et le bon déroulement du camp. 

Nous avons eu des temps de 
sport (entraînements, matches, 
olympiades), de prière (messes, 
veillée de réconciliation) et des 
temps fraternels (repas, veil-
lées, topo d’enseignement). 
Les entraînements de foot ont 
eu lieu chaque matin. Au pro-
gramme  : exercices de préci-
sion de frappe, de passes, de 
conduite de balle etc. 

Notre aumônier le Père Jean-
Pierre BARRIERE a célébré la 
messe tous les jours, avant le 
déjeuner ; il animait également 
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les topos d’enseignement du ma-
tin avec le Père Marie-Debrice 
et Sœur Claire. Dimanche soir 
nous avons eu une veillée de 
réconciliation et d’adoration du 
Saint Sacrement. 

Les matches de foot ont été 
rythmés par un championnat 
et un tournoi par équipe de 6 
joueurs. Les équipes ont été for-
mées en début de camp et nous 
leur avons attribué un Saint Pa-
tron en complément du nom 
d’équipe que les jeunes avaient 
eux-mêmes choisis. 

La journée de dimanche était dédiée aux olympiades avec une marche jusqu’à 
l’église de Boussac pour assister à la messe dominicale. Nous nous sommes 
défiés en équipe à différentes activités comme le basket, le volley, le cross etc… 

La dernière veillée festive a été l’occasion de remercier les différentes per-
sonnes qui nous ont accueilli et de remettre les trophées aux vainqueurs : 
l’équipe championne du championnat et du tournoi sans oublier les récom-
penses individuelles : meilleur joueur, meilleur jeune, meilleur buteur etc. La 
messe de clôture du camp a été célébrée par le père Philippe PADILLA vicaire 
épiscopale de Creuse en présence du père Luc-Arsène NKWAR, tous les deux 
venus de la Souterraine pour la circonstance. 

Ce camp a été une belle occasion pour les jeunes de découvrir 
des nouveaux amis et de partager ensemble des moments de 
sport, de prière et d’aventure.

Calixte Doumenc
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Message de la rue de la Planche

Depuis un peu plus de deux ans, nous évoquons avec vous et le Père de 
Brébisson, les missions d’évangélisation à la campagne*.

Certains nous demandent des exemples de missions et vous l’aurez compris, 
nous ne pouvons pas vous établir une liste. Néanmoins, bulletin après bulletin et 
sur le site, nous avons tenté de vous en donner quelques exemples concrets. Cette 
fois-ci nous vous adressons ce témoignage sur « l’Évangélisation par le sport ».

Prochainement, nous aborderons « l’Évangélisation par la musique ». Vos 
témoignages seront les bienvenus. 

Les premières initiatives ont commencé il y a environ 5 ans (dont 2 de 
pandémie). A l’invitation du Pape François, ces initiatives  d’évangélisation 
émergent de façon exponentielle dans de nombreux diocèses. Nous en voulons 
pour simple preuve, ce mouvement missionnaire : Famissio.

Partis à 30 dans une paroisse de Normandie il y a 4 ans, ils étaient 180 dans le 
diocèse de Limoges en 2021. Ils seront 350 dans le diocèse de Digne pour une 
semaine missionnaire à la Toussaint 2022. Neuf paroisses les accueillent :

Paroisses de Colmars-Allos, Oraison, St Auban, Banon, Forcalquier, Manosque, 
Cereste, Digne, Barcelonnette. 

Que peut faire l’œuvre des Campagnes dans ce contexte ? Comme dans le 
diocèse de Limoges en 2021, nous soutenons ce projet en 2022, lequel s’inscrit 
totalement dans la démarche « Terres d’ Espérance » (cf la Conférence des 
Évêques de France).

Depuis un an, les 9 paroisses du diocèse de Digne préparent cette semaine 
de la Toussaint avec Famissio. Comme l’an dernier, nous allons pour chacune 
des paroisses, nous charger des frais de logistique, et en priorité des repas, du 
transport des religieux qui se joignent à la mission, des médailles à offrir lors des 
visites porte-à-porte, des T-shirts, signes de reconnaissance…

Nous vous avions annoncé une rentrée dynamique. « Chose promise, chose due ».
« A Dieu vat » comme disait ma grand-mère avec un certain humour, devant 

une difficulté à surmonter !

Chantal Sabatié-Garat

* �« Comment vivre l’Évangélisation à la campagne »  
par le père de Brébisson, disponible sur le site ou sur demande à l’Œuvre
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Portrait de Femmes dans l’Église, 
aujourd’hui

Installée en 2019 à Seissan, Patricia Potiron, à sa grande joie, a été embauchée 
pour remplacer une aumônière qui partait à la retraite. Cette vocation lui vient 
de l’enfance.

De tradition juive, la mère de Patricia s’est convertie au catholicisme, et l’ado-
lescente avait vécu une conversion en visitant la chapelle Notre-Dame-de-la 
Médaille-Miraculeuse à Paris. C’est à ses 14 ans que Patricia avait été baptisée. 

Deux mois après son baptême, la famille a été victime d’un grave accident de 
voiture, nécessitant des mois d’hospitalisation et rééducation pour les parents, 
et des soins chirurgicaux pour leurs trois filles. Sa confiance en Dieu ébran-
lée, Patricia a pris du recul. Mais une rencontre l’avait marquée : « J’attendais 
au bloc et un aumônier est venu, je me souviendrai toujours de son prénom : 
Michel. Puis il a été appelé ailleurs et je ne l’ai jamais revu Je m’étais sentie 
frustrée car j’aurais eu des choses à lui dire ! Je me suis dit que je ferai tout pour 
que les autres ne ressentent pas cette frustration. » 

Vivant à Sainte-Marie-de-la-Mer (66), Patricia se rapproche de l’Église en 
1997. Le prêtre de sa paroisse, responsable diocésain, lui propose de faire de 
l’éveil à la foi et de visiter les malades. En 2004, elle rejoint sa sœur malade à 
Castelnau-Magnuac et reprend ses pinceaux d’artiste tout en travaillant à l’AD-
MR, mais son dos fragile nécessite une invalidité.

Aujourd’hui, cette grand-mère de quatre petits enfants se forme pour être 
mieux à l’écoute des personnes qu’elle accompagne dans son mi-temps à l’hô-
pital d’Auch - Anne-Marie Guillot occupant depuis peu l’autre mi-temps. Elle 
est inscrite à l’Institut Catholique de Toulouse pour obtenir un diplôme univer-
sitaire « Civique, soins et spiritualité » comprenant un titre de chargée de mis-
sion pastorale. Elle espère aussi que les épreuves qu’elle a traversées l’aideront 
à mieux comprendre les patients, mais aussi leurs familles et leurs soignants.

Béatrix de Lambertye 
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Si nous parlons bien de vocation et de mission accessible aux femmes dans 
l’Église, je voudrais revenir sur le rôle de l’aumônière  à l’hôpital. 

Pour avoir eu cette chance extraordinaire de faire partie de l’équipe d’au-
mônerie de la Fondation hospitalière Saint Joseph à Paris, je peux tenter de 
témoigner de l’essentiel de cette présence indispensable qui nous guide et que 
sont les aumôniers.

Chaque visite à un patient est une rencontre : Une rencontre avec un frère 
qui souffre dans son corps mais pas seulement. C’est en même temps pour les 
deux, une rencontre avec Dieu. C’est un saut dans l’inconnu de nos vies, de-
puis la naissance jusqu’à la mort. C’est aussi ce brassage inimaginable avec les 
circonstances de vie qui sont les leurs et les nôtres ce jour-là, précisément ce 
jour-là : l’isolement, l’inquiétude, la joie, la pauvreté, la Foi, celui ou celle qui 
retournera vivre dans la rue en sortant de l’hôpital, celui ou celle qui retrouvera 
sa famille en sortant de l’hôpital, celui ou celle qui n’attendait rien de plus que 
cet échange, sans oublier les échanges avec le personnel soignant…

Être prêt à tout entendre, est quasiment une mission impossible… si nous ne 
pouvons pas nous abandonner à Dieu ! 

L’aumônier est celle qui marche à nos côtés, nous réunit régulièrement pour 
que nous puissions partager nos joies et nos peines, qui a cette sensibilité à la 
souffrance, au respect de l’autre, qui fait ce bout de chemin sur les sentiers de 
la Foi. 

Vous pourrez, je l’espère, découvrir qu’il s’agit bien d’une vocation à part 
entière et nous rendons grâce pour Patricia Potiron et pour bien d’autres qui ont 
répondu à l’appel.
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Congrès Mission 2022

« Chers amis, le Congrès Mission 2022 a lieu du 30 septembre au 2 octobre 
2022 à Paris.

Cet événement a rassemblé 17.000 chrétiens l’année dernière, dans 9 villes 
de France. En 2022 le Congrès Mission nous invite à tourner notre regard vers 
le Royaume des cieux, déjà présent au milieu de nous. Vous pourrez participer 
aux tables rondes et à de nombreux ateliers pour répondre à cette question 
toujours nouvelle : comment annoncer et transmettre la foi aujourd’hui ? Outre 
les veillées de prière, pièces de théâtre et concerts, des temps spécifiques sont 
prévus pour vos enfants et adolescents, ainsi qu’un grand dîner de rue le samedi 
soir avec des personnes en situation de précarité.

Cette année encore au Congrès Mission vous pourrez faire l’expérience de 
l’Église qui tourne son regard vers le monde pour l’embraser ! Le Royaume des 
cieux est proche, vous y avez une place... Venez au Congrès Mission ! L’œuvre 
des Campagnes sera présente au Congrès Mission 2022 qui, cette année, se 
tiendra à Paris. Pour vous inscrire, vous pouvez vous connecter sur le site : 
www.congresmission.com » 
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Des nouvelles des diocèses

Diocèse d’Angers

Monique LAIR, déléguée diocésaine depuis une quinzaine d’années, a 
souhaité passer le flambeau à Marie-Hélène de LA SELLE. Nous sommes très 
reconnaissants à ces deux amies de longues dates, qui continuent d’œuvrer ensemble 
dans ce diocèse.

Marie-Hélène de La Selle
La Marronnière
49125 Cheffes sur Sarthe
mh.delaselle@wanadoo.fr

Diocèses de Reims  
et de Chalons en Champagne

Monsieur Louis de KERGORLAY a été nommé Délégué diocésain pour chacun 
des deux diocèses. Nous le remercions vivement d’avoir accepté cet engagement et 
lui souhaitons la bienvenue.

Louis de Kergorlay
10, Grande Rue
51390 ROSNAY 
dekergorlay@orange.fr



DONS A L’ŒUVRE DES CAMPAGNES
Les dons à l’Œuvre des Campagnes ouvrent droit à une réduction d’impôt 

égale à 66 % du montant du don (dans la limite de 20 % du revenu imposable).
Les entreprises peuvent prétendre à une déduction, de leur bénéfice imposable, 

du montant de leurs versements, dans la limite de 0,5 % de leur chiffre d’affaires.
Vous pouvez adresser le formulaire ci-après à votre délégué diocésain ou au 

siège de l’Œuvre des Campagnes : 2, rue de la Planche, 75007 PARIS.
E-mail : œuvre-des-campagnes@orange.fr

Nous regrettons de ne pouvoir tenir compte de dates précises pour la 
célébration des messes.

Merci d’adresser vos chèques à l’ordre de : Œuvre des Campagnes

• Je fais un don à l’Œuvre des Campagnes :	 ....................................
• Je demande la célébration de messes 

Messe : 18 € : 	 ....................................
Neuvaine : 180 € 	 ....................................
Trentain : 630 € 	 ....................................
	
Total 	 .............................€

Les messes seront célébrées à l’intention de : ..................................................
...........................................................................................................................

Vos coordonnées : 
Nom : .............................................................................................................................
Prénom : ........................................................................................................................
Adresse :.........................................................................................................................
Code Postal : ............................. Ville : ..........................................................................
Courriel : ............................................................... @....................................................

Ainsi, nous pourrons vous faire parvenir votre reçu fiscal par courriel ou 
par courrier postal.
Moyen de paiement : 	 chèque bancaire  	 Paypal 	 Virement 

Pour obtenir un reçu à usage fiscal pour le don, cochez ici 

NB : Les offrandes de messes n’ouvrent pas droit à la réduction d’impôt.
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« Certaines personnes ou Associations de laïcs s’appliquent aussi à aider les 
prêtres isolés et pauvres, comme l’Œuvre des Campagnes.

C’est très louable. »
Jean-Paul II

Ars, le 6 octobre 1986

PAR DES DONS ET DES LEGS, AIDEZ L’ŒUVRE DES CAMPAGNES
A SOUTENIR LES PRÊTRES DANS LEUR SACCERDOCE

LEGS ET DONATIONS
L’Œuvre des Campagnes est autorisée à recevoir legs et donations en 

exonération de droits.
Pour le testateur, le plus simple est d’inscrire dans son testament une formule 

du genre :

« Je lègue à l’Œuvre des Campagnes, 2, rue de La Planche, à Paris 7e, une 
somme de...................... € (en toutes lettres puis en chiffres) pour venir en aide 
à des prêtres dans le besoin. »

Rappelons qu’un testament dit olographe est rédigé sur papier libre ; il doit 
être entièrement écrit, daté et signé de la main du testateur qui peut le conserver 
en lieu sûr ou, ce qui est préférable, le remettre à un notaire.

www.oeuvredescampagnes.fr
L’Œuvre des Campagnes se modernise. Vous pouvez désormais accéder à 

toutes les informations concernant l’Œuvre sur notre site internet et dont 
l’adresse figure ci-dessus.

Vous pourrez ainsi consulter les derniers bulletins.

Enfin, vous pourrez désormais faire vos dons en ligne. Pour cela, il suffit de 
cliquer sur le bouton :

Ce moyen de paiement est entièrement sécurisé : il n’y a aucun risque de 
détournement de votre don ni de vos informations personnelles et bancaires.

Si vous souhaitez nous apporter vos commentaires et vos remarques, merci de 
nous les adresser par mail à : œuvre-des-campagnes@orange.fr

11
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Par Véronique d’Aubarède

Veuillez noter que nous ne prenons pas en charge vos demandes de livres. 
Merci de passer vos commandes :

• soit chez votre libraire local,
• soit par e-mail sur AMAZON,
• �soit à LA PROCURE (vente par correspondance).  

Tél. 01 49 59 60 66

Les Livres

Régis Genté-Stéphane 
Siohan
Volodomyr Zelensky. Dans la 
tête d’un héros
Editions Robert Laffont. Mai 2022. 
198 pages. 19,90 €

Comment l’illustre inconnu qu’était 
Volodomyr Zelensky est-il arrivé au 
sommet de l’état ? A-t-il vraiment 
pu se débarrasser de l’emprise des 
oligarques qui tenaient le pays ?…

Les deux journalistes Régis Genté 
et Stéphane Siohan, spécialistes de 
la Russie et de l’Ukraine essaient de 
répondre principalement à ces deux 
questions. 

Régis Genté réside depuis plus de 
dix ans à Tbilissi couvrant l’actualité 
du Caucase et de l’Asie centrale pour 
Radio France, tandis que Stéphane 
Siohan est correspondant de guerre en 
Ukraine, à Kiev, pour Le Télégramme, 
Libération et RFI. 

Au départ, Zelensky apparaît presque 
voyou avec sa bande de copains à 
Kryvyï Rih, une des plus grandes villes 
industrielles d’Ukraine. A la trentaine, 
il est devenu un très bon humoriste qui 

débarque à Kiev après avoir fait ses 
armes à Moscou et propose ses services 
aux meilleures chaînes de télévision 
privée qui sont toutes détenues par les 
oligarques, or la grande difficulté avec 
les oligarchies c’est de s’en défaire... 
Ces acteurs politiques maîtrisent des 
secteurs entiers, emploient beaucoup 
de personnel et disposent de nombreux 
outils : médias, leviers dans les partis 
politiques, think-tanks, sociétés 
industrielles et financières. C’est 
extrêmement difficile de les court-
circuiter. 

Durant la première année de de 
son mandat il fait illusion, s’entoure 
d’un grand nombre de personnalités 
réformatrices. Il attire à lui beaucoup 
de gens de la génération post-Maïdan, 
le Parlement passe plusieurs lois tous 
les jours, dans un réformisme un peu 
chaotique. 

C’était un peu naïf de sa part, 
et populiste, de dire qu’il sortirait 
rapidement de ce système.

La particularité de l’Ukraine par 
rapport aux autres républiques post-
soviétiques est d’être une oligarchie 
compétitive avec une certaine forme 
de liberté.
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S’il n’y a plus d’oligarchie en 
Russie, puisqu’il y a maintenant une 
dictature, l’Ukraine reste structurée 
par ce schéma. Et même si Zelensky 
semble commencer à exister dans le jeu 
politique ukrainien, on sait combien il 
reste prisonnier de leur influence. La 
seule vraie rupture, c’est la guerre. 
Les oligarques sont très peu présents 
depuis le début de l’invasion. 

Le parcours du jeune président est 
compliqué, tendu entre son héritage 
d’homme de l’Est de l’Ukraine, qui 
parle russe et apprend l’Ukrainien 
très tard, seulement lorsqu’il devient 
président, un héritage plutôt archaïque 
et provincial, qui tranche avec sa 
modernité de communicant, d’acteur 
à succès bien intégré dans une bande 
d’amis fidèles qui deviennent son 
« clan » lorsqu’il arrive au pouvoir. 

Il a un mode de fonctionnement 
hérité des années 90 et lorsqu’il émerge 
sur la scène politique, l’intelligentsia à 
Kiev le traite de sovok, terme désignant 
une personne qui a un état d’esprit 
soviétique ou post-soviétique. Sa façon 
de parler, son humour, ses positions 
sur les questions sociales, la manière 
dont il parle des femmes, tout cela 
est imprégné de codes humoristiques 
en langue russe qui datent des années 
90-2000 et qui, dans l’Ukraine post-
Maïdan, sont fortement décriés.

En revanche il a réussi à créer une 
façon de faire de la politique basée sur 
la communication et sur l’idée que le 
contenant est plus important que le 
message.

Les jeunes ont aujourd’hui accès à 
l’information concernant le reste du 
monde (via internet ou les smartphones) 
et sont de moins en moins connectées 
avec la Russie. Les élites, elles, restent 
très dépendantes de la Russie, parce 

qu’elles y sont liées financièrement, 
mais aussi parce qu’elles y ont leurs 
origines. 

Devenu célèbre en étant acteur 
principal de la série à succès Serviteur 
du peuple, une série télévisée 
humoristique dans laquelle il incarne un 
obscur professeur de lycée accédant à 
la présidence de l’Ukraine, Volodymyr 
Zelensky a pu faire de ce scénario une 
réalité en devenant lui-même président 
de la république d’Ukraine en 2019 à 
41 ans. 

Il est élu grâce à sa notoriété et à son 
côté rebelle, enclin à la modernité et 
amateur des valeurs occidentales. Dès 
qu’il est président, il se heurte au réel, 
et ce réel c’est que l’Ukraine est un des 
pays les plus pauvres d’Europe, le seul 
pays en guerre sur le continent.

Depuis le 24 février 2022, il endosse 
un rôle qu’il n’avait jamais joué ni 
répété, celui de chef de guerre d’une 
nation envahie par l’armée russe. 

La société ukrainienne est toute 
entière confrontée à la guerre. C’est le 
personnage principal depuis 2014, qui 
est un moment central, car c’est dans 
cette guerre que se constitue son unité. 
C’est cette société qui s’est manifestée 
sur la place Maïdan lorsqu’elle 
s’est mobilisée pour défendre un 
accord d’association avec l’Union 
européenne.

Comme tout bon humoriste, 
Zemlinsky est un excellent observateur 
de sa société et comprend bien les 
différentes couches de culture à 
l’intérieur de la population. Il a compris 
qu’il devait se mettre à l’unisson de 
cette population. Malgré ses rapports 
étroits avec le monde des oligarques, Il 
est porté par sa doctrine qui est d’être 
à l’écoute des Ukrainiens et de leurs 
envies de liberté.
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Mais si c’est un populiste, c’est aussi 
un libéral, un homme d’affaire de son 
époque, un quadragénaire qui a monté 
avec ses amis un petit business pour 
en faire un gros business. Sa société 
Kvartal 95 est la plus grosse entreprise 
de production de contenus audiovisuels 
dans l’espace post-soviétique - hors 
Russie - et en ce sens il est bien dans 
son époque et a tout du jeune cadre 
travaillant avec des trentenaires qui 
évoluent dans le milieu de la télévision 
et de l’humour. En termes politiques et 
économiques, c’est un libéral. 

La guerre n’a pas permis de véritable 
mise en place de la loi anti-oligarque, 
mais une loi imposée par les Américains 
qui demandaient à Zelensky de se 
débarrasser de certaines personnalités 
toxiques, telles que Medvedchuk et 
Kolomoïsky. Ils soupçonnent Zelensky 
d’être leur marionnette... Et Zelensky 
tremble réellement pendant deux ans 
car il n’est pas capable de le faire ou 
fait semblant de le faire. La guerre 
va lui donner l’occasion de donner sa 
mesure.

C’est une biographie intéressante, 
honnête, loin d’être hagiographique 
et qui rend justice à ce personnage 
ambitieux, intelligent, venant du 
peuple et transformé brutalement en 
héros tout en gardant certaines zones 
d’ombre.

Facile à lire, pour tous ceux qui 
s’intéressent à l’actualité et à l’Histoire, 
c’est aussi un regard éclairé sur 
l’évolution de la société ukrainienne.

Valentine Goby
L’île haute
Editions Actes Sud. Août 2022.  
288 pages. 

1943. Parisien, gamin des 
Batignolles, Vadim a douze ans, il est 
asthmatique, son père est juif (non 
pratiquant) et il doit brusquement 
changer de nom et s’appeler Vincent...

Un jour glacial de Janvier, Vincent 
arrive, fatigué, ébahi, par le train au 
cœur des Alpes pour aller vers un air 
plus pur et vers une famille « amie » de 
la vallée des Ours qui l’accueille mais 
qu’il ne connaît absolument pas. 

Inquiet, il est d’abord époustouflé 
par l’immensité et la beauté du paysage 
de haute montagne qu’il traverse à 
pied, dans la neige et la tempête, transi 
et épuisé, mettant ses pas dans ceux 
du parfait inconnu chez qui il doit être 
hébergé. 

L’environnement et l’hiver sont 
merveilleux, grandioses, entièrement 
nouveaux pour lui, et le printemps et 
l’été le seront tout autant.

Moinette, la fille des voisins, dix 
ans, lui montre comment s’occuper 
des bêtes, comment se méfier des 
avalanches, il apprend à skier avec 
Blanche, la mère. Albert, le père, lui 
apprend le nom des sommets.

Il découvre l’école, tombe amoureux 
pour la première fois, ému par le baiser 
d’Olga, une « grande », jusqu’au jour 
où il doit repartir plus loin, en Suisse...

C’est un apprentissage total pour 
Vincent. Il passe de l’enfance à 
l’adolescence, découvre la Nature, la 
vitalité et l’âpreté de la vie paysanne. 
Il existe une entraide, une générosité, 
des joies simples que le petit parisien 
n’avait jamais rencontrées auparavant.
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La situation dramatique des juifs 
à l’époque forme l’arrière-plan de 
cette histoire banale et dramatique 
d’un enfant arraché à sa famille. Il 
découvre le manque dû à l’absence de 
ses parents. 

Bien qu’il parle de loin en loin à sa 
mère au téléphone, il s’aperçoit qu’il 
finit par l’oublier, absorbé par les 
travaux des champs et de l’école, la 
vie avec sa nouvelle famille à laquelle 
il s’attache de plus en plus.

C’est une plongée bucolique entre 
monts et vallées de Haute-Savoie. 
Valentine Goby décrit magnifiquement 
les saisons, les prestigieux sommets 
tout proches du Mont Blanc, les 
phénomènes climatiques et la vie 
quotidienne rude qui se révèle 
chaleureuse, et excitante pour un 
garçon des villes.

L’analyse de l’adolescence et de ses 
émois est bien menée, les différences 
de mentalité entre vie rurale et citadine 
sont dépeintes avec finesse et émotion.

Le style est très descriptif, détaillé et 
prenant, intimiste.

Il faut aimer la littérature, les mots et 
les descriptions car l’auteure prend son 
temps pour peindre, en petites touches 
impressionnistes la nature et le cœur 
des hommes.

Un beau roman d’initiation, à 
conseiller aux âmes sensibles et 
curieuses.

Giuliano da Empoli
Le Mage du Kremlin
Editions Gallimard. 2022.  
304 pages. 19 €

Lors de son séjour à Moscou, 
un jeune chercheur enquête sur un 
écrivain russe du début du XXe siècle, 
Zamiatine. Il est mystérieusement 
contacté à ce sujet par Vadim Baranov, 
un ancien conseiller de Vladimir 
Poutine qui, après avoir démissionné 
de son poste de conseiller politique a 
« disparu des radars ». 

Au cours de la nuit, celui que l’on 
surnomme «  le mage du Kremlin  » 
livre le récit de quinze années passées 
au Kremlin, au service du « Tsar ».

Ce premier roman de Giuliano 
da Empoli, politologue et essayiste, 
développe une analyse des mécanismes 
secrets ayant permis l’ascension de 
Poutine.

Les dialogues sont de pure 
composition mais les personnages et 
les situations historiques sont bien 
réels. (Le vrai nom du «  mage  » est 
Vladislas Sourkov). 

Le but du roman est de montrer 
comment la manipulation de 
l’information devient le cœur du 
système.

Ce mage est l’éminence grise de 
l’homme fort de la Russie. Il vient du 
monde du spectacle, metteur en scène 
et producteur d’émissions de télé 
réalité, et a aidé Poutine à théâtraliser 
son propre rôle au chevet d’un peuple 
déboussolé par l’explosion du système 
soviétique et angoissé par les désordres 
intérieurs du pays. 

Une construction littéraire subtile 
permet à l’auteur de se transposer 
dans le personnage de Baranov et de 
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s’imaginer dialoguer en tête-à-tête avec 
Poutine, à l’occasion d’événements 
qui se sont réellement produits.

Les premiers objectifs du Tsar 
Poutine étaient de rétablir l’ordre 
en Russie et d’effacer l’humiliante 
parenthèse mi-libérale, mi-mafieuse 
orchestrée pendant dix ans par des 
oligarques, dont il juge les richesses 
indécentes, bien qu’il se soit 
extraordinairement enrichi lui-même...

Baranov répète qu’un Russe n’est 
pas un européen, et que son regard est 
différent, plus attaché à la grandeur 
qu’à la prospérité.

On retrouve les attentats de 1999, vite 
attribués à des terroristes tchétchènes, 
l’oligarque retrouvé pendu dans sa 
retraite londonienne, le labrador et 
Merkel, la guerre dans le Donbass, 
en attendant l’invasion ukrainienne...
Ce sont les années de chaos après le 
communisme, l’ère Eltsine, l’affront 
fait aux russes par le fou-rire de 
Bill Clinton qui prouvait le regard 
condescendant des Occidentaux.

On comprend alors mieux la 
nécessité d’un retour à un pouvoir fort, 
à une verticalité appuyée sur l’armée et 
les services de sécurité, pour répondre 
à la demande de protection et au besoin 
de remise en ordre du pays.

En filigrane se dessine le portrait 
d’un tyran, qui se rend volontairement 
inaccessible en utilisant la distance du 
témoignage indirect et en manipulant 
nombre de personnes et de médias.

Les méthodes sont fondées sur 
l’arbitraire et la peur, rappelant 
le stalinisme. Elles soutiennent le 
projet avec l’aide des technologies 
modernes de l’information qui 
permettent une mobilisation totale et 
efficace. Le Tsar fait tout pour susciter 
l’incompréhension et la crainte avec un 

comportement imprévisible, arbitraire, 
soufflant le chaud et le froid.

Reste l’accoutumance à la drogue du 
pouvoir, et surtout la peur de le perdre, 
qui conduira un jour, d’après Baranov, 
à supprimer toute possibilité de 
contestation, tout risque de révolution 
du peuple, en multipliant les contrôles 
et les barrières technologiques, à 
l’instar des mondes dystopiques 
imaginés par Huxley, Georges Orwel 
et leur précurseur russe Evgueni 
Zamiatine…

C’est un roman apocalyptique, 
pessimiste pour l’avenir mais réussi, 
certainement plus vrai qu’on le pense, 
bien que rien ne soit vérifiable, à part 
l’existence réelle du personnage de 
Baranov, adapté librement... 

Le lecteur est embarqué par 
cet univers glaçant qui paraît 
invraisemblable et excessif, caricatural, 
mais qui fait réfléchir. 

Pour les amateurs de Russie, de 
politique, d’histoire et d’imagination.

Paul Greveillac
L’étau
Editions Gallimard. 2022.  
320 pages. 20 €

«  Etau : Presse formée par des 
mâchoires qu’on rapproche à volonté, 
de manière à tenir solidement les objets 
que l’on veut travailler. Au figuré : ce 
qui opprime. »

L’ensemble des personnages du 
roman sont pris dans cet étau ainsi 
que l’usine qui en est le personnage 
principal...
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Prague 1997. La vie est devenue 
impossible pour Nad’a et son frère 
Andrel Zdrazil, rattrapés par le passé de 
leur père que la presse accuse d’avoir 
collaboré avec les nazis. Nad’a décide 
de rechercher les archives de l’usine 
dont il fut un des dirigeants, afin de 
faire la lumière sur ces affirmations 
infamantes et prouver son innocence. 
En effet, Bohus Zdrazil est devenu 
PDG de l’entreprise Fernak après 
y avoir commencé comme simple 
apprenti entre les deux guerres.

Fernak est une entreprise créée en 
Tchécoslovaquie au début du 20ème 
siècle par deux originaux passionnés 
d’aviation : Viktor Forman et Viktor 
Jelinek.

Leur rêve : traverser l’Atlantique 
à bord de leur avion, un prototype: 
L’Alkonost.

Au-delà du rêve, Fernak produit des 
avions et des voitures, se développe 
et devient le fleuron industriel de la 
Tchécoslovaquie.

Les années 30 arrivent ainsi que 
l’annexion de la Bohème Moravie par 
l’Allemagne hitlérienne.

Fernak passe alors sous la coupe de 
Reinhard Heydrich, redouté et zélé 
nazi, et c’est le moment où Bohus 
Zdrazil en devient le PDG.

Nous sommes alors plongés dans 
l’épopée de cette usine qui devient, 
sous la botte du sanguinaire Reinhard 
Heydrich, une ville-usine symbolisant 
l’effort de guerre allemand, où 
travaillent à la fabrication de chars et 
d’avions des milliers de prisonniers 
transférés des camps, mourant comme 
des mouches et sitôt remplacés. 
L’usine, réquisitionnée, doit accélérer 
sa production, ses avions et chars 
doivent devenir plus performants, à la 
pointe du progrès. 

De nombreux personnages prennent 
vie, bien campés, outre Bohus Zdrazil 
dit le Pape, sa femme dite la Patronne 
Hedvika, ancienne ouvrière de 
l’usine, Aldor Elkan, génial et sinistre 
architecte venu de Budapest pour 
agrandir et transformer les installations 
avant d’en devenir lui aussi le PDG à 
la fin de la Guerre, R. Heydrich, Adolf 
Mängl etc...

Heydrich exige des rythmes de 
production de plus en plus infernaux, 
impose sournoisement de nouveaux 
collaborateurs, fait régner la terreur 
et «  débarrasse Prague de la vermine 
juive ». Après sa mort, l’étau nazi se 
resserre encore, progressivement, sur 
le gouvernement, l’usine, les hommes.

L’usine évolue, se modernise, change 
d’objet et de destination, s’agrandit 
pour mieux disparaître. 

Les dirigeants nazis eux-mêmes 
sont pris entre des impératifs 
contradictoires: responsabilité, devoir, 
convictions mais aussi simplement une 
question de survie. 

On réalise, à travers cette fiction 
terriblement crédible, le dilemme 
des dirigeants d’usine confrontés à la 
volonté écrasante du pouvoir, partagés 
entre terreur des représailles et le désir 
de désobéissance aux nazis.

L’étau du communisme apparaît 
ensuite, un totalitarisme ayant chassé 
l’autre en Tchécoslovaquie. 

En effet, aux difficultés de devoir 
composer avec le régime hitlérien 
s’est ajoutée ensuite une totale 
réécriture manichéenne de la période 
de l’occupation sous le régime 
communiste. 

Un manichéisme dont Paul 
Greveillac se garde en proposant des 
personnages bien différents dans leurs 
attitudes et dans leurs rôles mais qui, 
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tous, tentent, à leur niveau, de faire au 
mieux par rapport à leurs convictions 
dans un environnement pour le moins 
complexe et périlleux.

Deux précédents romans de l’auteur 
ont pour sujet des régimes totalitaires : 
la Russie de Staline (Les âmes rouges) 
et la Chine de Mao (Maîtres et 
esclaves). 

De la même façon, courant sur la 
totalité du 20e  siècle l’Etau est une 
réflexion profonde sur le jugement que 
l’on porte sur les évènements, et sur les 
hommes et les femmes qui les vivent.

L’écriture, maîtrisée, est concise. 
Finesse, humour et un réel sens de 
l’histoire, la grande et la petite, rendent 
ce roman passionnant.

Un roman prenant, d’une très 
grande densité, à conseiller à tous les 
amateurs d’Histoire et d’intrigues à 
rebondissements.

Crissy Van Meter
Créatures
Editions La croisée. Janvier 2021.  
212 pages. 20 €

Sur l’île de Winter-Island, située au 
large de Los Angeles, Evie, chercheuse 
à l’Institut de la mer, est sur le point 
de se marier. Sa mère, éternelle 
hippie avec laquelle elle entretient 
des rapports conflictuels, arrive sans 
prévenir après trois ans d’absence. 
Dans la baie, une baleine échouée se 
décompose lentement, dégageant une 
odeur nauséabonde. Et son fiancé, 
marin pêcheur semble disparu en mer…

Retour sur le passé d’Evie, 
élevée par un père sans travail fixe, 
cultivateur et vendeur d’herbe locale, 

style Marijuana, porté sur l’alcool et 
la drogue douce, baba cool et profitant 
de la manne touristique, tandis que sa 
mère ne fait que de brèves apparitions 
sur une île où les étés envahis de 
touristes succèdent aux hivers 
tempétueux. Toute son enfance, elle n’a 
cessé de l’abandonner tout en l’aimant, 
amour, abandon et ressentiment restent 
étroitement mêlés. 

Le roman s’ouvre et se ferme sur la 
baleine échouée, rendue finalement à 
la mer par Evie et sa mère, la baleine 
avec son énorme cœur. Car l’amour, 
complexe, contrarié, imparfait mais 
indéniable, est au centre du livre, 
ausculté avec une vive sensibilité  ; 
l’amour parental, filial, conjugal, 
amical aussi, avec son cortège de 
trahisons, soulevant la question du 
pardon. 

L’île un peu hors du monde (fictive), 
offre un cadre au parfum d’instabilité, 
de solitude, riche en métaphores 
météorologiques ou marines, à un récit 
porté par une écriture très évocatrice, 
oxygénée par un puissant vent du large. 

Un roman poétique, à l’atmosphère 
envoûtante, aux personnages humains 
et attachants, construit comme un 
puzzle naviguant au gré de sa mémoire, 
une descente dans la psyché d’Evie, 
son passé et son présent. L’ambiance 
particulière des îles est très présente, 
vivante et bien rendue, de la mer et 
de la nature sauvages, d’éternelles 
vacances.

Malgré quelques redondances sur 
la solitude et le doute de soi, c’est un 
premier roman vibrant et surprenant 
qui fait entendre une voix singulière et 
une réflexion sur la condition humaine 
qui navigue perpétuellement entre 
douleur, chagrin et joie. A conseiller 
aux amateurs de pure littérature, plutôt 
féminine.
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J.K.Stefanson
Ton absence n’est que ténèbres
Editions Grasset. Janvier 2022.  
608 pages. 25 €

Un jour de l’été 2020, un homme 
se réveille sur un banc d’église au fin 
fond d’un fjord de l’ouest de l’Islande, 
ne se souvient de rien, ne sait pas qui il 
est, ni pourquoi il se trouve là, s’il rêve 
ou s’il est vivant. L’ensemble de sa vie 
et de ses souvenirs semble avoir été 
effacé. Mais pas l’amour, il le sentira 
peu à peu…

En sortant de l’église, il découvre 
dans le cimetière une pierre tombale 
portant l’inscription «  Ton souvenir 
est lumière, et ton absence ténèbre ». 
Toujours aussi perdu, il y rencontre 
une femme, qui le reconnaît. L’inverse 
n’étant pas vrai, il comprend qu’il est 
amnésique, mais ne dit rien et tente de 
donner le change. Il rencontre ensuite 
la sœur de cette femme, plusieurs 
autres personnes, et leur parle avec 
une telle qualité d’écoute que chaque 
personne rencontrée va au bout de 
ses confessions, en toute honnêteté, 
chacune d’elle ose s’aventurer parmi 
les ombres... 

Leurs confessions, leurs discussions 
vont lui permettre d’apprendre, ou 
plutôt de réapprendre, la vie des 
habitants, leurs histoires, la mort 
qui les a frappés, de retrouver le 
cheminement de ces vies... Il arrive 
à reconstituer une généalogie, et une 
saga familiale commencée cent vingt 
ans plus tôt lorsqu’une femme de 
condition modeste, paysanne, a osé 
écrire un article sur les lombrics et 
l’envoyer à une revue scientifique...

La part belle est faite à la vie 
islandaise, rude et simple, dans le 
fjord, loin de la capitale Reykjavík. 

Le narrateur s’adresse parfois aux 
défunts, et la mort est là, nous laissant 
pantois: « Tout le monde finit par 
mourir, les lombrics comme les êtres 
humains. Etant défunt tu as parcouru 
plus de chemin... ».

L’amour aussi est curieusement 
convoqué, si étrangement ressenti, tout 
au fond de soi, dans les tripes, malgré 
l’amnésie, le corps vibre et le ressent 
instinctivement.

Le narrateur écrit sur des feuilles 
volantes toutes les histoires qu’il 
entend, tout ce qu’il glane au fur et à 
mesure de ses rencontres, afin de sortir 
sa mémoire des ténèbres, conscient 
que nous ne voyons et ne comprenons 
les événements de nos vies qu’une 
fois qu’ils sont entièrement révolus, 
lorsque leur enchaînement est arrivé à 
son terme. 

Il cherche à faire la lumière. Sur les 
vivants et surtout sur les absents. Les 
sortir des ténèbres. Écrire pour arrêter 
la course du temps et démêler le fil des 
vies. 

C’est aussi une ode à la musique 
des années soixante: Dylan, Nick 
Cave, etc... et à des auteurs comme 
Zola, Hölderein, Dante, Homère, 
Kierkegaard, qui éclairent de leur 
lumière ce texte dense, à l’aide de 
maximes et citations, classiques, 
philosophiques et poétiques.

C’est un livre long et touffu, aux 
nombreux personnages, qu’il faut 
lire en prenant son temps, le puzzle 
s’assemble petit à petit, et on aimerait 
en savoir plus à la fin... car il fait 
émerger de nombreuses questions sans 
apporter nécessairement de réponses, 
l’auteur le dit tout au long du livre, 
souvent les questions sont la vie et les 
réponses la mort.
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«  Celui qui sait tout ne peut pas 
écrire. Celui qui sait tout perd la faculté 
de vivre, parce que c’est le doute qui 
pousse l’être humain à aller de l’avant. 
Le doute, la peur, la solitude et le 
désir ».

C’est une plongée en terres islandaises 
et en réflexions existentielles avec un 
style singulier, atypique, se perdant 
parfois dans les détails, un récit 
exigeant mais passionnant où passé et 
présent sont mêlés, où les morts sont 
parmi les vivants. 

Onirique et nostalgique, un texte 
dans lequel les histoires d’amour 
sont sublimes et hors du temps, 
qui fait réfléchir sur la mémoire, la 
transmission et les choix (ou l’absence 
de choix) qui déterminent une vie: « On 
doit toujours choisir de deux choses 
l’une, mais qu’importe celle que vous 
choisissez, cela créera toujours un 
trou noir quelque part. Dans ce cas, 
comment vivre? ». 

C’est un livre ambitieux et 
bouleversant, magnifique, que l’on 
n’oublie pas.

A proposer à tous les amateurs 
de littérature-fleuve qui emmène le 
lecteur très loin en eaux profondes.

Hilary Clinton  
et Louise Penny
Etat de terreur
Editions Actes Sud. Avril 2022.  
512 pages. 23,50 €

Une fois n’est pas coutume, voilà un 
thriller politique, co-écrit par Hilary 
Clinton et son amie canadienne Louise 
Penny, romancière connue pour ses 
excellents romans policiers.

Trois attentats meurtriers à Londres, 
Paris et Francfort mettent en émoi 
les présidents et ministres du monde 
entier. Il faut tout faire pour empêcher 
le suivant qui pourrait avoir lieu aux 
États-Unis. 

Ellen Adams vient d’être nommée 
Secrétaire d’État par le nouveau 
président qui succède à quatre ans d’une 
désastreuse gouvernance...cherchez 
les ressemblances! Ellen se lance dans 
une enquête effrénée qui l’emmène 
au Pakistan, en Europe. L’Iran est au 
cœur du problème, l’Afghanistan et la 
Russie ont également leur part. 

Elle parcourt le monde, parlant 
avec les chefs d’état à la recherche du 
moindre indice susceptible de la mettre 
sur la trace des coupables et de déjouer 
un complot ourdi par des vendeurs 
d’armes, des scientifiques spécialisés 
dans le nucléaire, des hommes et 
femmes politiques, des agents de 
renseignement... Le mal est partout 
y compris à l’intérieur de la Maison 
Blanche, conséquence des âneries du 
président précédent qui ressemble 
beaucoup à Donald Trump… 

On sent la patte d’Hilary Clinton 
derrière ces flèches envoyées vers son 
ancien adversaire. La secrétaire d’Etat 
lui ressemble beaucoup, parée de 
nombreuses qualités, à la fois stratège 
intelligente, amie, femme et mère 
puisque son fils, journaliste courageux 
sur les endroits les plus dangereux du 
globe, pris en otage par des Islamistes 
et libéré mystérieusement, joue un rôle 
important dans l’intrigue. Les hommes 
en face d’elle ne sont pas toujours à la 
hauteur et surtout ne la jugent pas à sa 
juste valeur… tout cela sent le vécu et 
est très amusant à suivre.

Il y a du suspense, sans temps mort, 
dans ce thriller légèrement caricatural,  
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pas toujours crédible mais prenant, 
c’est la loi du genre… 

Il est amusant de voir qu’Hilary 
Clinton s’est lancée dans l’écriture 
après les écrits remarqués de Bill, son 
mari, sans doute avec moins de succès. 

Les mauvaises langues disent que 
la rédaction est surtout due à Louise 
Penny qui en a écrit de meilleurs, mais 
celui-ci plaira aux amateurs de romans 
d’espionnage, au rythme haletant, 
sur fond de géopolitique et d’histoire 
contemporaine. Facile à lire, c’est un 
bon divertissement.

Jean-Christian Petitfils
Dictionnaire amoureux  
de Jésus
Editions Plon. Octobre 2015.  
768 pages. 25 €

En attendant de lire son dernier opus 
très documenté sur le Saint Suaire, tous 
ceux qui ne l’ont pas encore pourraient 
se procurer celui-ci et le garder sur leur 
table de chevet pour en déguster les 
chapitres, dans l’ordre ou au hasard…

L’historien Jean-Christian Petitfils, 
spécialiste des XVIIe et XVIIIe siècles, 
auteur de nombreuses biographies 
et ouvrages historiques, nourrissait 
depuis longtemps une passion secrète 
pour l’histoire de Jésus. Il l’a révélée 
au grand jour en publiant en 2011 une 
biographie de Jésus saluée par tous 
ceux, croyants ou pas, qui s’intéressent 
au sujet. C’était une biographie 
historique. 

Ici, en 2015, c’est à un exercice 
beaucoup plus personnel auquel 
il s’est livré. Il explique qu’il part 

à la rencontre d’un Dieu aimé... 
«  amoureux  » est donc le mot juste, 
c’est bien ce sentiment qui l’anime. 

Les grands épisodes de l’Évangile, 
le contexte historique, les dates de la 
vie du Christ sont replacés habilement 
dans un paysage connu, souvent 
parcouru par l’auteur, avec des lieux 
clé qui lui ont parlé au cœur, comme 
Jérusalem, le lac de Tibériade… 

La personne de Jésus, ses proches, 
ses ennemis, sont décrits avec clarté et 
simplicité. 

On entrevoit aussi la personnalité et 
le ressenti de JC Petitfils, qui est très 
présent tout au long du récit.

La Passion est racontée avec émotion, 
des comparaisons scientifiques font 
parler les reliques, considérées comme 
authentiques…

L’histoire des premières hérésies 
permet de préciser le dogme, une 
entrée «  Musique sacrée  » révèle le 
goût de l’auteur pour les compositeurs 
du XVIIe siècle. 

Le portrait de quelques grands 
croyants complète ce panorama qui 
associe, dans une narration accessible 
et posée, foi, histoire, exégèse, 
archéologie et recherches scientifiques 
récentes.

C’est toujours la vie de Jésus, 
mais évoquée dans un Dictionnaire 
amoureux chatoyant d’érudition, très 
vivant. C’est une lecture facile, très 
agréable et souvent passionnante.

Pour tous, chrétiens ou non, un texte 
intelligent et accessible, des chapitres 
que l’on peut lire et relire à volonté… 
sans modération.
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